
Llnsiruclion obligatoire

Kn noveni1):-e IMl'i, lo docteur Finnir. drnuir' dv la

(ii\ i-^ioti Saini-l.auroiit de Moiitn'al, ))résent;\it a la

Léui>lature de (Québec une loi ( l'in truetioii oMii-'aloi

le

Cette loi ne concernait (|U0 la j)0])ulalit)n p'ote?!-'

tante de la province. Les débats cependant ((u't'llo

provo(iua l'ournirent l'occasion à i)lusieurs députés

de dire franchement ce ((u'ils pensaient d'une telle me-
sur(> non seulement pour les protestants mais aussi

l)our les catholiiiues. Kntre tous les discours, ceux du
preirder nnnistre,sir Loiner Gouin, du chef de l'oppo-

sition, M. Tellier, du député ouvrier de Saint-S:iu\ eur,

M. J.-A. Lanfi:lois furent })articulièrement intéressants.

Comme cette question de l'instruction obli^'atoire

revient actuellement devant le pul-lic, nous avons cru

être utiles à nos concitoyens en leur remettant sous les

yeux les opinions de ces hommes distin^rués. Nous
ietirettons de ne pas avoir le texte complet de leurs

discours. Les compte rendus assez abondants qu'en

ont d nné les journaux nous permettent toutefois d'en

reconstituer fidèlement les parties principales.

DISCOURS DE SIR LOMKR CJOUIN

Questio n libre

Je déclare dès le commencenient. dit sir Lomer,
(}ue la question est absolument libre pour tout le mon-
de. Ceux qui sont en faveur de la mesure proposée

peuvent l'appuyer de leur vote. Ce n'est pas parce

que nous pensons dans un eertain sens que nous vou-
ions imposer notre opinion à la députation de cette

Chambre, qui n'a de responsabilités qu'envers le peu-

ple.

Ce bill est en réalité une loi pénale puisque par

ce projet de loi on forcerait les parents à envoyer leurs


